
 

 

Chères amies, chers amis, 

J’espère sincèrement que vous êtes en bonne santé. Nous traversons 
toutes et tous une période difficile. 

A l’heure actuelle, la pandémie de COVID-19 frappe la majorité des pays 
d’Europe, et des mesures ont été prises pour limiter la contagion. 

Une des premières mesures prises par différents gouvernements fut la 
suspension des cours dans les écoles. En effet, de par la nature des écoles, 
les interactions sociales y sont permanentes et les contacts humains 
étroits. Certaines de nos écoles (Varèse et Munich) ont même dû fermer 
leurs portes plus tôt que prévu. 

C’est pourquoi « l’Ecole » a dû, avant bon nombre d’autres organisations 
et services, s’adapter à une situation dramatique et sans précédent. Je 
voudrais vous faire part de ma fierté de voir que les Ecoles européennes, 
leurs enseignants, leur personnel, leur direction, leurs élèves et leurs 
parents font tous de leur mieux pour faire face à cette crise historique. 
Je tiens à vous remercier, toutes et tous, pour votre professionnalisme et 
votre humanité. 

Nous traversons tous personnellement une période dramatique pour la 
société humaine. Certaines personnes subissent les événements de 
manière plus directe et personnelle ; je leur porte le plus grand respect. 
Cette situation nous force à nous éloigner des personnes qui nous sont 
chères et même, dans les cas extrêmes, à les perdre sans avoir eu la 
possibilité de les revoir une dernière fois. Je ne peux qu’imaginer la 
désorientation de nos plus jeunes enfants, qui ne comprennent pas 
pourquoi tout cela arrive. Quant à nous, les adultes, nous nous 
retrouvons avec la responsabilité de leur expliquer l’inexplicable. 

Et pourtant, dans ces conditions difficiles, nous avons réussi à trouver la 
force de continuer à vivre et de poursuivre l’éducation des jeunes. Ceux 
qui ont choisi de travailler dans l’enseignement ne peuvent oublier les 
besoins des enfants et des adolescents, des besoins accrus et différents en 
ce moment terrible. C’est pourquoi notre objectif est de continuer à leur 
offrir notre aide, de leur faire sentir notre présence, même si nous nous 
trouvons ailleurs. 



 

 

Bien entendu, tout cela n’est pas facile. Nous devons relever de 
nombreux défis, certains plus difficiles que d’autres. Je reste cependant 
convaincu que les meilleurs outils à notre disposition sont la créativité, 
l’organisation, la coopération, la solidarité et l’unité. 

L’évolution rapide de la situation n’a pas permis aux changements de 
suivre une ligne claire. Et pourtant, l’image qui transparaît est celle 
d’une communauté scolaire qui n’abandonne pas et qui veut réussir.  

En dépit de l’absence de préavis, toutes les communautés scolaires des 
Ecoles européennes, sans exception, sont parvenues à assurer la 
continuité du service, malgré les interdictions mises en place en ce 
moment. Cette réussite, nous la devons certainement à la contribution de 
chacun, de chacune. Des formes de solidarité admirables s’exercent, 
entre collègues, entre parents, entre élèves. Tout le monde se livre à une 
course vertueuse contre les avertissements du destin, de sorte que les 
valeurs humaines puissent l’emporter. 

Nous n’avons pas d’autre choix que de recourir à nos meilleures 
ressources, puisque nous sommes tous confrontés à une situation 
exceptionnellement difficile et dramatique, telle que la majorité des 
générations concernées n’en ont jamais connu. 

A la vérité, comme d’autres institutions, l’Ecole et ses communautés ont 
l’obligation et ressentent le besoin de contribuer à relever le défi qui se 
présente à nous, bien que nous eussions tous préféré ne pas avoir à le 
faire. 

Ce n’est pas facile, en cette période de profonde insécurité au cours de 
laquelle les angoisses et les peurs risquent de l’emporter sur les 
sentiments les meilleurs et les plus positifs, mais dans un sens, c’est 
compréhensible, car nous sommes tous des êtres humains. 

Toutefois, nous devons tous nous entraider et insuffler de la force aux 
autres, parce que notre propre avenir en dépend. 

Pour ma part, votre dévouement généralisé m’aide à aller de l’avant, à 
trouver l’énergie quotidienne nécessaire pour continuer à travailler avec 
un engagement et un dévouement d’autant plus forts, alors que des 



 

 

décisions doivent continuellement être prises, souvent rapidement, dans 
un contexte en constante évolution. 

C’est dans les moments difficiles que, trop souvent, malheureusement, l’on 
prend davantage conscience de la vie privilégiée que nous menons au 
quotidien, aussi difficile et parfois douloureuse que soit cette prise de 
conscience. Nous sommes tous impatients de recommencer à vivre la vie 
que nous avons toujours connue, peut-être trop inconsciemment. Une vie 
dans laquelle nous pourrons nous réveiller le matin pour aller au travail 
ou à l’école, pour rencontrer nos collègues, nos élèves, nos professeurs, nos 
condisciples, nos amis, et partager avec eux des moments d’insouciance, 
être ensemble. Tous membres de la communauté scolaire. L’Ecole, avant 
tout l’Ecole de la vie. 

Je vous remercie toutes et tous, même si je suis convaincu que je ne 
pourrai jamais en faire assez pour que vous sachiez combien je vous suis 
reconnaissant. C’est dans les moments les plus sombres de l’histoire de 
l’humanité que la nécessité de l’éducation, fondement de toute société 
démocratique, se fait sentir le plus intensément. Un service auquel nous 
avons la chance d’être habitués, mais que nous ne devons jamais 
considérer comme acquis. 

Sûr de votre engagement continu et renouvelé, je voudrais conclure en 
vous serrant tous dans mes bras, virtuellement, en ce moment où non 
seulement les accolades, mais même les rencontres nous sont interdites, 
dans l’espoir que dans un avenir très proche, nous pourrons tous 
recommencer à vivre notre vie de la manière qui nous convient le 
mieux. 

Giancarlo Marcheggiano 

 


